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Mariage tragique 
PAR HEVR/ GERMAI* 

La disparit ion t n f i q M île mon pauvre m i -
ri. m o n amour si cniclloim'iit bri";> «Mus .-1 
fttur, l'enlùTruieiit de la chère petite qui du-
va i t m e rattacher é tro i tement au aoureuir 
l e M. de Buss iares , puis la mort <to mon un-
' . « J e a n Berthier et euliu l'lnerpllcnl»le fu i te 
o> l 'homuie dont J'étais l 'enfant i l légit ime, 
tout cela m'avait épouvanter . 

Mon esprit désorienté perdait l 'exacte ro -
t.'on des choses , je demeurais Ht lipide, per-
tLibéc par tant d'épreuve*, ne sacttant p.us 
o ï n i c o m m e n t il fallait vivre. 

Tout d'abord. M"" Dupont -VcnUer et mol, 
r i 'us f îmes d' incroyables efforts, de multiple-; 
démarches pour retrouver Yvonne «le BussU-
r e 3 e t apprendre, d'antre part, ce iiu'éfuit de
v e n u le baron D n t c n r e . 

L-i juitii.-e, mis** en mouvement , grilce \ 
votre influence, lit iinr première enquê te a.'x 
Ssbles-rt'Oloniie. auprès iltt M'" de Mireroii- ' . 
dont v o u s n'avez pas oublié «mis doute !e 
bi l let cruel. 

Mais ce t te fenun» déclara s'être trompée 
^ e n f a n t , et m ê m e avoir voulu s implement 
jouer de moi. En tous cas . elle ne KBV„ • ricu 
di' p lus que n'en contenait sa i e t . i e . 

Sa haute situation de fortune et de famil le 
la mettai t a l'abri de certains soupçons la-
fumants . Cette première piste fut donc rapi
d e m e n t abandonnée . 

Plus ieurs autres f u r e n t su iv ies ensuite , 
mais in fructueusement aussi . La malheureu
se Yvonne e t le baron Dutcrtrc demeuraient 
i i . 'rouvables . 

Pendant ce temps , nies ressources s'épul-
suient e t mon orseui l se révoltait, à l 'avance 
de m e voir bientôt -il la charge de M'" P a -
pcnt-Verdier . 

La pauvre f emme, surmenée par les démar
che*, minée par un chagrin profond, tomba 
l i k v e m e n t malade. L'affection dont el le é ta i t 
a t te inte e t qui deva i t b ê l a s ! l 'emporter vu 
an plus tard nécess i ta des frais considérables 
de médecin et de pharmacie . 

A cette époque-ia, sans le d é v o u e m e n t a !-
ruirable île I ibert qui, chaque nuit se trfti". 
tVnuiiit en garde-malade, j 'aurais moi-mC*mc 
surrombé tï la fat igue. 

Comme je vous l 'avais f.iii prévoir, je cher 
cbhis alors .1 util iser ma sc ience mnslca .e 
peur me créer des ressources. 

Je trouvai diff ic i lement quelques leçons tic 
pio-no, fort mal rétribuées d'ailk-urs, puis un 
Jour on me demanda si je voulais donner dit* 
Itçon» de cliauf. 

Je dus m'y résoudre pour augmenter mes 
salaires . Et . malgré la douleur dout mou cec'xr 
v i g n a i t toujours nu souvenir de mou pauvre 
!-.ari. de mou bonheur sitôt perdu, je chanta ' . 

La mort de M"" Dupont-Yerdier me força 
Pourtant de m'arréter pendant uu m o i s . : niais 
i: faiir.it: vivre, je dus reprendre mes W o : : -
i i ' terrcmpues par ce rouvcai i deuil. 

C'est alors que Libert, dont l 'a t tachement 
demeurait immuable , me procura, par l'en
tremise d'un ancien sous-of l ic ier de son ré
g iment , une audit ion chez un directeur de 
music-hal l . 

Je fus engagée d'emblée, aux appointe
m e n t s inespérés de deux cent s francs par 
mois . Mes leçons ne m'en, ,rapportaient par 
la moit ié : j 'acceptais donc s a n s hésitat ion 

J 'éta is entrée dans la carrière dont je de
va is vivre désormais . 

Dès lors, résolue a réussir, a m'élever au-
dessus du rôle inl ime de chantante <lc café-
concert et sentant croître en moi c o m m e uns 
ambit ion de gloire, je me mis a travai l let 
sér ieusement ma voix. 

L'art m'avait conquise , remplissait mou 
cerveau, comblai t le v ide de mon ex i s t ence 
esseulée , me transformait par degrés. 

Je parvins a entrer dans un théâtre d'ope-
re l i e , où j 'obt ins que lques succès . 

Ce furent à cet te époque des sa t i s fac t ions 
d j van i té qui nie grisèrent nu peu et m'eti-
couragèrcnl a suivre la voie dangereuse o»1 

m ' é t a i s ! ' l i ; 

Entre temps , j 'avais été surnommée « la 
F a u v e t t e du r'utihourg i par un journal is te 
Influent. 1! publia sur mon compte une séria 
d'articles é logienx prétendant dans son er
reur (nu. j étais née dans le Faubourg uu 
Temple . 

Dés ireuse de respecter toujours le nom, 
s:1 crû pour moi. de Georges de l'.ussiares. 
. fê la is outrée dans la carrière art ist ique sous 
le p s e u d o n y m e d'Yvonne, et ne voulais pis, 
désabuser mon admirateur. 

Il me semblai t que le nom de ma cher* 

pet i te disparue devait me servir de ta l i sman, 
n t porter bonheur et m e préserver des tenta
t ions mal sa ines . 

On a de ces superst i t ions . 
Enf la , r e m a r i u é e par le directeur de l'Opô 

ra-Coinique de Paris , j 'entrai dans son théâ
tre. J 'y demeurai trois années , dorant les 
quel les , tout en m e famil iar isant a v e c les 
oeuvres <les maîtres , je parachevai mon édu
cation art ist ique, sous la direction d'un exce l 
lent professeur. 

— E t vous avez quitté ce théâtre? de 
manda Dos!rein. 

— Non, je n'ai pas abandonné l'Opéra-
Comique. 

Mais , par suite de c lauses spécia les , insé
rées d a n s un e n g a g e m e n t renouvelé depuis 
peu, je suis autorisée a donner chaque an
née une série de représentat ions dans une 
grande ville de France ou de l 'étranger. 

Voilà c o m m e n t vous m'avez trouvée a 
Marsei l le . 

— Ma chère n m i e ! soupira Destrem, se 
crf te incnt at tr i s té par ce s imple récit. 

Il reprit après uu ins tant de s i lence, en 
s'efforoant de sourire, pour diss imuler l'in
quiétude sccrt'te de son esprit et l 'amertume 
de son ame . 

— E t les aventures , vous ne m'en parlez 
pas? 

Cependant , il e s t imposs ib le que, durant 
cet te longue période, il n'en soit pas survenu 
quelques unes . 

N o n ! repartit Taule , avec une légèreté 
d'accent affectée, rien de sérieux dans tou; 
ce la . 

D a n s n'importe quelle condition, une feni 

me peut toujours se garder, demeurer fonciê 
renient honnête eu soi. 

La vertu est affaire de volonté, de propre
t é morale : c'est la beauté de l 'âme, uns 
bctjtité qu'il faut soigner ja lousement . 

J'ai toujours eu ce t te coquetterie . 
— Vous ê te s bonne, charitable même , re

liai lit D e s t r e m ; e t je vous sais gré de ia 
dé l icatesse que vous met tez à %e pas aviver 
nies souffrances in t imes . 

Mais voyons , puisque vous avez commen
cé ce t t e confess ion , ne craignez pas d'aller 
jusqu'au bout ; d i tes -moi tout, abso lument . 
Ne suis - je pas toujours votre ami très s iu-
ei-leV 

Destrem dit cela d'un accent étrange, o-t 
l 'amertume secrète passait sous l'Ironie, ;* 
légèreté voulue, en dépit, de sa volonté de pa
raître indifférent et amusé . 

— Je vous ai l"iil dit. repartit ficreuieut 
Pi.nle, en le regardant droit dai .s les jeu;,; 
a i ce assurance . 

— Tout, vous nie l'affirmez? 
A ces derniers moi s , dont l 'Insistance coû

t era i t tant de soupçons inavoués , l'aulo lie 
répondit r ien, niais el le se détourna, les traits 
empreints d' indignation. 

E t d'un m o u v e m e n t inst inct i f qu'elle ne 
su : p a s réprimer a temps , elle haui 
épaules déda igneusement . 

Destrem comprit sa faute trop tard. 
L 'homme le plus inte l l igent . le plus. ' 

('«vient maladroit et souvent offensant lo 
qu'il se laisse guider par la jalousie . 

l 'ourlant , ce s en t iment approuvé par 
uni . dédaigné par les autres , est bien natui 
ou ne peut plus humain . 

ICS 

Il résulte de fégo lut* effroi t!? l 'amour-pro-
1 rc qui redoute I la fois la 'blessure et i* 
comparaison. Mais il e s t presque toujours 
ar-tsl là preuve indéniable d'un ardent et 
profond a t tachement . 

Ainsi Destrem. en sa s incéri té malhabi le â 
diss imuler sa souffrance secrète , vena i t de 
froisser cruel lement la d igni té de Paule , aus
si son orgueil l ég i t ime d'être restée pure au 
milieu de tant d'écueils. 

— Pardonnes-moi . dit-il d'une vo i r h u m 
ble, je viens de vous offenser g r a v e m e n t . . . 
j 'en sais navré; 

— C'est vrai, mon ami, vous m'avez pei-
née. 

— Copci i ' j ' i t je n'avais aucune intent ion 
mauvaise , au contraire ; m a seul» faute e s t 
de n'avoir pas su vaincre la révolte jalousa 
d-.î mon c."iir. toujours si épris de vous . 

— - Yous è i c - un modèle de constance , rall
ia douce nient la j eune f e m m e , ponrtant tou-
cliée nu fond. 

•— Oh! je vous en suoplie . ne parlez pa? si 
légèrement du sent iment profond que je vous 
:.i voué. 

Si vous saviez les secrets désirs , les chers 
e-poirs dont j 'étais animé en venant en Fran
ce, en al lant à vous . 

Ne m'avez-vons pas autrefois fai t une pro. 
m i s s e solennelle'.' L'avez-vous oubliée m a i n 
tenant? 

— Non. je n'ai rien oublié, répondit Pau e 
(b venue sub i tement plus grave e t parai:-
snni faire un effort pour contenir sa pensée . 

(A suivre) 

m 

d e l a c h a l e u r t i u o r»rui f o u r n i r o n 
c o m b u s t i b l e , p e u v e n t ê t r e r e s t i t u é s à 
l ' a i r a m b i a n t , s i l ' o n u t t t U e o n a p p a r e i l 
aie c h a u f f a g e 

A R T H I K 5 1 A B T I N 
D e s m é t a u x s p é c i a u x , d e s d i s p o s i t i f s 

d e r é c u p é r a t i o n b r e v e t é s H. <a. D . U . 
o n t p e r m i s d ' a t t e i n d r e c e r é s u l t a t . 

I / é l é u - a n c o d e s f o r m e s , l a b e a u t é 
d u fini, a j o u t é e s à l e u r f a c i l i t e d e 
r é g l a g e , r e n d e n t c e s p o ê l e s I n d i s p e n 
s a b l e s a t o u t e m a î t r e s s e d e m a i s o n 
s o u c i e u s e d ' a s s u r e r l e c o n f o r t d u f o y e r . 

En le-tte. eu visible dons toutes le; Usines à a*u 

el rnez tes QuinrailUprs ou . ' (renie j i 

Un* brothur* pleine tfagrtment est enomyém gratis n 

toute personne stntérezsant 4 ffcvfftf/ï- du chuvffnee 

»/. 

arlhurmarl'in 
RE-VIN (Ardennes) 
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GES DE LA MEUSE 
VILLERS-LE-EOUILLET 
0 nc l io . l i p : i T i l ' f i é , < de fr. Jeu 
. - .n . ibri r rsekain 
i l a t o r e irn-Ju l iblf , ii.111. , 
:nn n o u v e u a so i ir «<j>t p a - i -

• U l r . r J u t i . U e a . a i 

f-t S \ * à tr . 5 0 0 r-nr j . - . - , . 
r " » « l à ^ • . . u - : . a i ; , : , . 1 ., • 
a C'ra jrr.-.lu.-l-iiic, _•• -, : -
f i l i aou- i-.'-;...11 '•• 1. -

• If- ai r in- , ., M- . e ; :- - j -• 

- . ' • lu CM II 
n » i , en 111 .1 - . • 

a 4-i < <i 1 

COMPTOIR 3JU C E N T R E , 5, 

a C A I S S E D ' E S C O M P T E E T 
rlat i du .s .... 
• -- > -, • • • i . Monl'eiir 

. 0 l . u . i . 

Avis de Société 
E T 

Putlicafons 

Comptoir 
Charbonnier de 

Roubaix-Toarcoing 
Socle* 

Je 'loc.ooo franc: 
S l l g l lOciai : ,7. 

p u y t r t n . n Tourcoii ig . 

PRETS 

COMMANDITES 

ASSOGIATtONS 

me voilà!.. 
j t P 

. . . C e t é t é j ' é ta i s fr iandise I Et t o u * c e u x , 
g r a n d s et p e t i t s , qu i m e d é g u s t a i e n t , v a n t a i e n t 
à l ' cnvi le g o û t et !e par fum e x q u i s d e m a 

délicieuse pâte vanillée 
et l 'offraient cnmrr.e un e x q u i s b o n b o n . 
C e t h i v e r , je serai m i e u x e n c o r e , car je 
prendrai s o i n d e votre s a n t é ! n e s u i s - j e p a s 

le pectoral sans rival 
d o n t l e s ver tus é p r o u v é e s d e p u i s d e l o n g u e s 
a n n é e s pour a d o u c i r e t c a l m e r la t o u x o n t 
fait m a réputa t ion et m o n t r e n d u i n d i s p e n 
s a b l e à t o u s , l e s jours d e froid et d ' h u m i d i t é . 

RÉGLISSE FLORENT 
ii»t m o n n o m ! N e v o u s l a i s s e z p a s t rompe» 
e t e x i g e z - m o i partout et d a n s t o u s l e s p a y s . 

En Mute ci:» tons les epidsrs, conlisenrs, ph'.rnicieni 

i p l t l l ' 

rue Da

i s M 11!. 

O 

Uo-t:« 
r o u m j n r r 
« t 40 
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Convocation 
c i wté aii.invii,.. ! COMPTOIR 
C H A R B O N N I E P . do P . O U B A I X 
TOURCOINO, doul e | i è j « se-

» 17 N o T . m b c e 
1 SU d i m a t i n , ait c 

« r a n d ' K a i e . 

O i c r a du jour 
l - M di f tost i .a» d. < 
-'- OJciclil 

a , priprit^ta 
por teur do 

s t i t re* troi* 

*?e!tlrt. à P.otlba 

Au 
» i»terai t pan p a r lu:-i 
l l d i t . ass»mbl**e, il 
j o i n d r e à Jon pou»o.i-
c-i TfefPisçé de dépAr 

B a i i o . mulea de pou» 
t e n u e * a la d iepoai t iou 

. t i onna ire* à H B e t ' i u e 
M et Ci . . 1 f i l l e , ou 
are adininiKtri l i t , 3 4 . r 

T.e, 
pn»éa 
.14. I 
seai 

Rouba;: 
pouvoir* 
a u a i e s 

ae P d l a 

Société Immobilière 
du Croisé-Laroche 

BeeMté a n o n y m e en format ion 
Csfc>ttsl : 1 0 . 0 0 0 . 0 0 0 d e f iança 
• i e ( a à a o u b i l l . m i l du Bar-

Convocation 
Me. RM 

S l i n i d e l s Soc ié té a n o n y m e 
. 1 Toie d e formation di te 
aOOTZTE TJOfOBTXIXalS D'J 
COtOIaa L A X O C H E >ont eon-

' .©«rué*, p a r le fondateur , en 
pTsaaiere •**emb'-'e ( é n é r a ' e 

Kf f i tu . 
pour 1 
1 9 2 9 . 1 

quai du 

l inéarité de 
etéelaratin» i n t i r i é e de H 
e r i p t i o n e t d e Ter*ement 
• rrinn* de numéra ire . 

lien-"* 1 laaaaaaaaas tkmwaH 
* d r i * e r le* apporta e a n»t 
» ' ! . . a r a n t l t e i p i r t i cu l i 
t t l p u i é * SOT M «fatuts e t 
f a i r e un rapport i ee auje» 

i ièmi i t a imb lée (en 
ralf 

aoi»8d 

>eaLi>î.'-e 
e» dec-r 
m* «fen* 

, ml 

déposer 

I>UPUT-
>br«. I l 
V*piasé 

.-ois L K R r S T K , ex-ban-
à Tourc-oiriï. eont e o u v o . 
,u l 'a l . i . . de J u s t i c e . * 5 , 

ie Trard C l " ét . t . -e) . 'e 
ecii G r o r e m b n à I I h. 30 , 

la pre=iiOre . f o r m a t i o n 
r i s s e * . . 9 0 1 4 3 d 

T.ea créancier* de la f a i l l i t » 
Richard R O E T I N G . fourrreur, 
rue de Gand. à Touren in? . e o n t 
convoqué* an Pa la i* d e J u s t i c e . 
• S , r u e de Gand t l " é t a j e ) . à 
Il d e u x i è m e e t d e r n i è r e affir
m a t i o n de* rré*nres , 1-v mercre
di 6 novembre , à 1 1 h . 1 5 . 

I.e* créancier* de la l iquida
tion Vic tor M-U9SOHE. fabr i 
cant d e joue la * H a l l u i n , « o n t 
convoqué* nu P i l a i a de J u s t i c e , 
U , rue d» G i n d ( 1 " é t a g e ) , 
p o u r la première i r o t i n . t i o n 
d* créance*. 1» mercredi A no-
re irhre . t 11 heure*. 80O43d 

CESSIONS 

Alphonse CCRiSÎER 
7 1 Ane. c lerc d . nota ire O l 
fcl R i e Winoc-Ci iocaue- l *• * 

T O U K C O I N G ( T e l . 1 0 . 0 1 ) 

P r e m i e r A v i s 

C I A U S 1 ceci, il M 
BLttTJLK. un fonds 
m e i c e de J ï i r é c h a l e r l e 

Alphonse CERISIER 
2 1 ^ - ^ o c ï , ^ 2 1 

TOUKCOIKO (Te l . 1 0 - 6 1 

Premier A»i» 
nt a c i e s.a.i«. de 

T>ICQ a cédé à M. c e o r a c 
P O N T , un lord.- de. coït 
de Boucher ie -Charcuter ie 

Estaminet à céder 

X C E D E R " 

sou loc-a'ioa.' Prix l ï H . t m o t"-
K.r ire rua initiale» V.'.Y »« 

l oumal . l -»7»7a 

A SAISIR 
Cause surnombre 

B O U L A N G E R I E P A T I S S E R I E -
E I S C T J I T E E I E 

.^MEUBLES 
a VEHDRE 

CU A LOUER 

Ville de Lille 

E u : Royale . 39 

,-fi 
'i : 

Kx 13*33 

UNIQUE 
Joli Café, face gare 
Vi l l e Nord 1 9 . 0 0 0 h a b i t a n t e 
Libre de t o u s fournisseurs 

Vttnre forcée 
ô r'mnibres mcul . iécr . Balle d 
sport, jardin, l icau lo i e -n - i i ' 
V céder IJ.OnO fr. priv total 

Alphonse CERISIER 
« 1 Ane . c lcre de nota ire O l 
a l » Rue Winnc-Chnoqueci t e l 

T O U E C O I N O (TéL 10 .61 

1 o c t o b r e 19-J9. fo l io 
I, M. Noël M A T H V S 
M. V i c t o r NOI.l ' . un 
ommercu d e Cafet ier 

s , rue des Troia-Pier-
ppos i t ions k Koubaix , 
e de Me Gai l lard, 
rue du V.e i l Abreu-

• . remet*» d . faillite An-
M D B P O K D T , e i - n é » 0 f i l n t 
e , charbon» à i f a r c q - c n - B a r c u l , 
son convo.auéi è la réunion d e 
première aff irmation d e c r e i n -
n * la rrercredt * n o v e m b r e , a 
17 S . au P a l a i i d e J u s t i c e , «S , 
nM de Gand ( l - r * lagt iJ t 

Alphonse CERISIER 
* > | A n e . c lerc d . no ta ire O l 
* • • * Rue Winoc-Chocqueel *< * 

X O U B C O I N O ( T é l . 1091 > 

D e u x i è m e av i s 
Su ivant acte a.a.p. du I". oc

t o b r e 1 9 2 9 , enreg i s t ré à Tour
co ing l e 1 9 o c t o b r e 1 9 2 9 . fo l io 
9, ca se 8. M m e B L A U W K - R Y S 
s cédé à u n e p e r s o n n e d é s i g n é e 
dans l ' i c t s , un fonds de com
merce de Mercer i e -L inger i e 1 
Tourco ing , rue d e la Marl ière , 
n** 1 1 , où l e . oppos i t ions ac-ront 
v a l a b l e m e n t reçues . 7 4 0 

c a u s e d é c è s . 
R e b o u x . fa ie 
te , l oca t ion) 
R z . M a i s o n 
Convi. 
d iepota 
5 7 , r. « l ' I n k e r m i n n 

> > U t l . - g e n t . 

, 3S, T. S t -Georgét , 
• n c i e n n e . réputée . 

m é n a g e t r l v a i i l e u r 

Cause maladie 

P r i x : -.'0.0110 fr. Grandes f l 
l i tée ^d» paicii-e .1. Ecrire in 

RECHERCHE 

A SAISIR 
Lingerie quart ier de l ' î i p e u l è . 
l i onne iffalf*. B e a u logement . 
Prendre adresse au bureau du 
inurnal. 1 3 3 0 7 

A CEDER - CAFE 

INDUSTRIELS 

H W I L L S ( n o t e i bien nnnve l le 
a d r e s s e ) , 1 2 . rue dea Manne-
l i e r i , anc le rue de Paria, au-
dessus Cie Ronéo . Li l le . T. 3 9 0 . 

7 8 5 7 

DE MAÎTRE 
i v e e r .11" e. a-dia el ! fonds 

- rler.end.mi d 'une c o n t e n a n c . 
1res r i r r é s environ 

Ar'i 'le d e u x i è m e 
Rue d 'Anjou , 9 et 11 

PROPRIÉTÉ 
comprenant D E U X M A I S O N S , 
STte le i fends . t f e r n i n i en 

. . i i . l .n.t . d 'une contenance de 

Rue du Vie l ' .x -rcubourg, 5 bii 

Saisie immobilière 
Ghesqaiére 

A VENDRE 
:. M E R C R E D I 27 X O Y U I B R R 
19 1». à 1 ; :.. 3 0 . en l ' i u d i e n u 
publ.qui des -.'..lies Isuiobilii. 
i-e.s du tribunal d .Tarir incui . i ! 
du Nord - e n m de I. i e au 

Kti i le de M* Mil h- ' D E G O C V , 
Avni - à 1. Ile 

S», n o lin...-,-, : J 

Licicarion Louviaax 

A VENDRE 
le M E R O R E n r 1 T i f i r E M B K S 
19:s>. à I * Seures précise» en 
l ' a u d i e n c e d - s rriêes du rr i i 1-
na! dépar tementa l du Nord 
ecct ion d^ I.iil. au i 'a la i s is> 
J u s t i . l do Li i ic . 

' Une Maison ' 
ii u n c e d'hi i l i i t . i i icn s i a l ?. 
Roubaix rue h. i int-André, 27 , 
i ib-e d 'occunat ion . 

M I S E A P R I X : 3 0 . 0 0 0 fr. 
l 'onr v i s i t er s ' a d r e s s e r ehM 

W. Miehon, l i s . rua sa int - . !" , , , 
A Roubaix porteur d'un porm 3 
de v i s i t er dé l ivré par M ' Po i s 
sonnier , notaire à Roubaix .et 
lundi e t vendr. I l do •• \ 4 h. 

)'„ur rena*iimesients s'adrei-
ser : 1" a 1 i.reffe du Tribunal 
Civil , 1 . 1., l e ; ; . à M- P o i l -
ee.nnier s o l a i r e à I t o u b i i v roe 
Xsiu -- de la li.sidj.i-ti "i • 
ô" * "V" M i c h e l D e g c u y , av.1,1c 

l'O i 

E l u d - de M« Kicbel DECiOL'Y, 
Avoue a 1. i > 

C3, ruo B a s s e , C8 

L I C I T A T I O N V A N D E B E U Q ' J E 

A VENDRE 
1* MERORF.nt .-, NOVEMBRE 
1 9 2 9 . a ; : :.., en i audi ' trce 
cie. criées d i tribunal dépi"-

Maisoe 

A SAINT-JACQUES 
211 à 215, rue du Collège - LNWMX 

PALETOT velours de laine, belle qualité, jo i i t découpe* 

avec godets , col et parements Castor 

> Doublé soie . . . 2 4 5 fr. 

• 4 En taille 4 0 . . . 2 3 5 fr. 

PROPRIETES 

ison 
A U S A G E D E COMMERCE 

• vec les fonds et terrains e» 
d é n - n d a n t . d 'une contenance d. 

Rue du V i e u x - r a u b o u r g . 5 ter 

Une Maison 
A U S A G E D E COMMERCE 

A VENDRE 
par suite de licitatlon entre 
majeurs et mineurs et sur 

baisse de mise & prix 
(La taxe de »?£ n'est pas due) 

MBRORfcDI '.'n N O V E M B R E 
1U29. à treize heures , à l 'au
d i e n c e des criées du Tr ibunal 
dépar tementa l du Nord. S e c t i o n 

r 'en 
par m i n i s t è r e d ' a v o u é s . ) 

M I S E S A P R I X : 

2 2 5 . 0 0 0 fr. Ar t i c l e premier . . 
Art ic le d e u x i è m e 
Art i c l e tro i s ième 
Art ic le qual i tr ièm 

S ' a d r e s s e r pou 

200.000 fr. 
7 5 . 0 0 0 fr. 

1 7 0 . 0 0 0 fr. 

tous rensei -

P Y. hur. du 

NOS BUREAUX 
SONT FERMES 
LE DIMANCHE. 

i" Au Greffe du Tri tonal Dé
partemental du Nord, Sec t ion 
de Li l le , où est déposé la ca
hier d e . c h a r g e s ; 

g A M* Pau l D E L E P L A X -
SSTT5. nota ire commis pour la 
l i cn ida t ion . demeurant à Li l le . 
PS* de l 'HOpita l -Mil i ta ire . 5 8 ; 

* . A M» Henri ROAÎB «.I7T. 
docteur en droit , avoué rharf* 
des formal i té* pour "parvenir à 
la vente , d - n e u r a n t à Ml le , 
r » . B u s * , - i - S 0 1 1 9 d 

. U S E A P R I X 

1» au Greffe du tribuns 
vil de L i l l e ; 

2" M* LErCKtT, i vou 
Li i ic , 11 , rue de Puébla 

DEfi-OUY, m o i 
Li l le , pot 
ciia:;,'. de for 

E t u d l do M" P i e r r e WACQUIiZ 

TOURNAI 
Chaussée de Li l le , u" 7 

En -ace de U l ' i a ins 
dea l i i n r t » 

Superbe 

PROPRIÉTÉ 
A VENDRE 

publiQUfmcnt nar unité de décès 
1.- H B B O t B P I H XOVKM-

BltK ]P-JÎ>. à J i.purp< p r ô . i î e ? . 
a i pré to i re d© la Jtttttefl ri« 
P a U , PmUil de Jttati<-« h Tour-
nat, !R a M a i r s WACQUEZ m«t-
tr.i en adjudicat ion en deuxiè -

V I L L E D E T O U A I 
U n e grande e t magnif ique 

M A I S O N de coneti-uction récen-
t« avec tout le confort moder
ne, s i tuée Chaussée- d s Li l le , 
• * 7, avec grand jard in d ' a ; r é -
ment, «erre, jardin potager , ar* 
bre*s fru i t i ers en p le in rapport , 
te:.ni*, garage e t d é p e n d a n c e s ; 
Iç tout cadastré s ec t ion L, nn-

tp'.iiin.tî de 6 .470 m è t r e s car-

l'-ir sa s i tuat ion en face de 
|« P i a i n e des M a n œ u v r e s e t par 
son vaste jardin entouré d 'au
tres jardins , ce t t» propr ié té , 
bien que * i tuc> à p r o x i m i t é du 
c s u t r e de i a v i l l e , p r é s e n t e l e s 
avantage* d ' u n e m a i s o n d e 

MTSE A P R I X : 4 7 5 . 0 0 0 F S . 
( f rancs b e l g e s ) 

E n t r é e en j o u i s s a n c e : t ro i s 

ion d'aoït iteur T.-

A LOUER 

A vendre à Roubaix 
d i m ou.ii-tier Doouleuv. hei le 

Prendre adres.-e au bureau du 
l e u r s . ! . 1 5 3 0 4 

A vendre, Tourcoing 

A vendre à Mouvaux 

La e«t ble 
p e r m i t dé l ivrée par 1' 
tuirea ri-arjrès : 

I» Maître W A C Q U E Z . quai 
Sa int -Br iee . n° 9. * T o u r n a i ; 

C» Maître P I A T . ru» du Mo-
linel , u* -10, i L i l l e ; 

* M e t t r e BAYAMT, r u e d . 
Maréchal-Koch, 43 , * R o u b a i x . 

P o u r lo i* r e n s e i r n e m e n t i , 

f n n i 4 

A louer • Chambre 

Près Grand'Place Rx 
R n u b a i s . maison • • » * • k s M t s -

J'ACHETERAIS 
IMMEUBLE 

Maison à Vendre 
l ibre, rue Jouffrov. a Roubaix . 
Tavc, salon, sal le à m a n - e r . rin-
*ine, vérandah , cour ; S cham
brée, débarrtu, srronicr. E a u * . 
l a * , é l ec tr i c i t é . P i e r r e P o l l e v e y s 

SUIS ACHETEUR 

PALETOT velours de laine çarni 
écharpe, col ventre Fetit Gris, po
ches garnies jelie broderie. 
ToaSes nuar.:::. 

Ea tailles 45, 59, 55, 69. 

Le 4 5 idi. . 72 .50 

MAGASINS OUVERTS DIMANCHES ET FÊTES JUSQU'A MIDI 

A VENDRE 
obil ier d ' h a b l t l l i o n , Je 

n. T.S.K.. a w a r e i l d- i 
. - , . etc. Occas ion. P r e s i é 
du Château, .'.. . . . I 

~ A" VENDRE 

rande cu is ine , J chambr 
i . jr jardin . S ' i d r . 1'_'I rue 
,11 ,,-.,.. J l o u v a u ï ( P r e s s o r ' 

A VENDRE 
iviMMis de K. . . n e- en V 
ce de >e inc T.-. lie.-t. d'i-
- s tout premier fonds . 1' 

A VENDRE C 
. . honsé"«e'rme ."e I 7 * n è e t i a 

Lien p ton lée . T r è , , 

"' A, VENDRE 
cion lie s-.- .; . . . joli cb«i 

, ' l a r u i ,1e mell l . ies lur i 
d ' u n e c o n t e n a n c e d ' e n v i 

A g e n c e D E S M O U -
Ca.-mo, Trouv i l l e . 

9"16o'd 

Offre permanente 
ecompeu 

deipass. 

RECOMPENSE 

BARAQUEMENT" 

On demande à Tourcoine: 
P E N S I O N D E T A M I L L E 

c * ou san* chambre , rlorire 
M l l> V . V . au journal . ' 6 ô u 6 1 d 

Hôtels Recommandés 
Hôtel CARABACEL fl 

NICE 

LE GRAND PALAÎS - Nice 
D E L ' A I R E T D U S O L E I L 

CANNES 
Hotei Beau-Sejour a

sg$r?iff2£m» 
PARIS 

m HOTEL BiCBMiOnïSL'rgs' 
Confort modeinc . Ascenseur. Restaurant, Prix modérés 
Adresse télégr. : Bachautcl Pari». Tél. Gutcnberg 34-r3r> 

Château de Petiie-Synthc 

MAISON DE SANTÉ 
OaTtxte ISMi l 'an'icc. R-c-oit les s t s l s é s * s t l sM al i tés . 
dam lies conditions psrUiteà de eestort. 

l u i al icuca • ni c o u u c i c u x ) T J . l iunkerciue : . c 0 l i î t i 

PRETS D ABSENT 
V o u a q u i d é l i r e / , e m p r u u t e r . t f n l 
a r e c o u s a n s g a r a n t i e l . y p o l h e c t i r e . 

itairt* u s e a . U i » c r e t i o u . 
Réponse gratuite 

1 2 0 , r u e R é a u m u r 
P A R I S - 3 * < Bourse) 

C o n d i t i o n s 

IMARFAN 

AVANCES SUR SIGNATURES 
e t l u r t o u t e s garant i e s , pour achats de ruobil 
l i e l , tond» de commerce . N a n t i s s e m e n t , Warri 
R e m b o u r s e m e n t S, 6. à. 12 et ^4 *»eil . 

« VAIDE COMMERCIALE » 
"Tél . 65-rc. — 9, Rus Nst ionds . 9 — LILLE 

Bureaux : 10, Rus du Psy». 10 — ROUBAIX L'2794 
2, avenue de Vl'lars • VALENCIENNES 

. *. jaananBasHsBSïaiiisHsVHsn 

QUAND VOUS AUREZ TOUT ESSAYÉ 

ta , n o u a I 
iiikree «t Eiicn ivre 
N o u a g a r a n t i ) 

Rff irmona, l'act. 

action «ft mervciliCiMa 
e b « U A S T H M A T I Q U E S et 
d*n» Us c«* ds. T o u s rtvbaUtts, l* 
Broackjlssr chronique, « c Daa« U 
Tabcrc*»Joa*j puimonairc, il caktM 
i i i f s i d i u l f i n i r le* *vcre» de loua «t 

». cieatriM Ici tsiaioni. il tupprime les 
S*OUr « „ „ n o c h r ^ et . s u r . I. aomme'l 

i n i l l T F C l-e Sacos. dans toc'e» lef pbaTRaciet t 
A U U L I t d 1 4 . S O Fiance o-vnc - ' 1 9 J J O 

N . _ J . n _ . et as dénit evnenl • P h s n s e e i e 
H ^ î F R A « r V . S 2 . . T . d . ^ R . p u b b e s i j , 

SSS « M estfssla. p > r i f c R g g ^ ^ j f j j g o g 

a^^i; 

faiir.it
fcunersi-.idei.ie
nclio.li
rler.end.mi
li.sidj.i-ti

